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Agneaux et mogettes de Vendée, deux activités dont 
beaucoup n’auraient pas « donné cher » il y a quelques 
années, tant les perspectives apparaissaient sombres. 
Deux petites productions qui manquaient de modernité…

Et puis le travail réalisé en fi lière et la montée en gamme 
sur le plan des démarches qualité (Label rouge) ont produit 
leurs effets très bénéfi ques. 

La Cavac peut être fi ère de sa contribution au chemin 
parcouru sur ces deux fi lières.

La fi lière ovine de Cavac (Vendée Sèvres Ovins) regroupe 
environ 70 % de la production ovine de Vendée et 
l’organisation de producteurs de mogettes, les 3/4 de la 
production vendéenne.

Aujourd’hui nous manquons d’agneaux label une bonne 
partie de l’année et les cours se tiennent à un niveau très 
intéressant. 

Quant à la mogette, les surfaces proposées par Cavac 
qui étaient encore de 400 hectares voilà 10 ans, devraient 
atteindre 1 050 hectares en 2015 et la culture apporte une 
indéniable valeur ajoutée aux producteurs !

Portées par des marques (Grain de Vitalité, Olvac… en 
mogettes ; Agnocéan et Terre Océane en agneaux), ces 
produits parviennent en outre à échapper aux turbulences 
de marché qui agitent bon nombre de productions.

Le regain de dynamisme observé sur ces activités porte la 
marque  d’un travail important de votre coopérative (suivi 
technique des productions, marketing – communication, 
expertise qualité…). Ne l’oublions pas.
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Agneau - mogettes…‘‘ ‘‘

Dominique Briffaud 
Président section légumes secs OP Légumes

Marinette Bobineau 
Présidente Vendée Sèvres Ovins 

 ANTIGNY NUTRITION

DES POULES « COMPOSTEUSES » 
POUR RÉDUIRE LES DÉCHETS 

Pour atteindre l'objectif de réduction de 10 % des or-
dures ménagères et assimilées d’ici 2018, des collec-
tivités vendéennes ont souhaité mettre à disposition 
des habitants des poules « composteuses » et des 
poulaillers. C’est la fi liale Antigny Nutrition qui fournit 
les poules.

« Une poule, deux poules, trois fois moins de déchets », voici 
le slogan d’une opération originale coordonnée par Trivalis, 
le syndicat mixte chargé des déchets en Vendée. Ainsi, 660 
foyers vendéens se sont portés volontaires pour accueillir 
des poules dans leur jardin. C’est la fi liale de Cavac, Antigny 
Nutrition, qui a été sélectionnée pour fournir les poules aux 
19 collectivités participantes. Quatre éleveurs d’Antigny Nu-
trition spécialisés dans la production de poulettes participent 
à cette action. L’opération est loin d’être farfelue, et permet 
de réduire les déchets de manière substantielle. En effet la 
poule est un animal omnivore, c’est un véritable « compos-
teur » sur patte car elle peut recycler les déchets de la cuisine 
et du jardin. Selon Trivalis, deux poules permettent de réduire 
par trois les déchets en détournant de la poubelle les restes 
des repas et les déchets fermentescibles. Une poule peut 
avaler jusqu'à 150 kg de déchets par an, elle pond des œufs 
et produit des fi entes qui serviront d’engrais pour le jardin. 
Avec tous ses arguments, la poule séduit de plus en plus 
de particuliers, et de nombreuses opérations de ce type ont 
déjà eu lieu dans toute la France.

Comment ça marche ?

De février à début juin 2015, les collectivités organisent des 
rendez-vous pour les particuliers. Les foyers se voient re-
mettre gratuitement un poulailler ainsi que deux poules 
(Marans et Sussex), âgées de 18 à 21 semaines, donc prêtes 
à pondre. La première distribution a eu lieu le 6 février 

Remise d'une poule Sussex aux habitants de Saint-Jean-de-Monts.
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DES POULES « COMPOSTEUSES » 
POUR RÉDUIRE LES DÉCHETS 

FORMATION JEUNES
Le 27 février avait lieu la clôture de la formation « Cybèle* » 
qui s’adresse aux jeunes agriculteurs, nouvellement 
installés, coopérateurs ou souhaitant le devenir. Ils 
sont 11 jeunes sociétaires de la coopérative à avoir 
suivi le cursus cette année. La formation aborde les 
thèmes de la communication, la gouvernance coopé-
rative, la Pac ou bien encore les marchés à terme... 
Le bilan est très positif, la qualité des intervenants et 
la motivation du groupe y sont pour beaucoup. Les 
sessions s’appuient sur une alternance d’exposés, 
d’échanges et de retours d’expériences avec l’éclai-
rage des administrateurs de la coopérative. Cette 
formation sera à nouveau proposée lors de l’hiver 
prochain. 

* Déesse gréco-romaine qui personnifi e la puissance de la nature

 CYBÈLE

PRINTEMPS DE LA GÉNÉTIQUE

Le 20 février, Bovineo organisait la nouvelle édition du « Prin-
temps de la génétique ». Près de 50 taureaux reproducteurs 
étaient exposés par des éleveurs sélectionneurs au centre d’al-
lotement des Ajoncs lors de cette journée de vente annuelle qui 
a rassemblé entre 250 et 300 éleveurs. Cette année, seuls les 
plus beaux spécimens étaient présentés puisqu’une sélection 
préalable a été faite en élevage par une commission composée 
d’éleveurs et d’un technicien. La moitié des animaux ont trouvé 
preneurs le jour même et de nombreux contacts ont été pris. En 
effet, les ventes se poursuivent en marge de cette manifestation 
qui permet aux éleveurs d’être mis en relation. 

 BOVINEO

à Saint-Jean-de-Monts. Impatientes, les familles viennent 
chercher leurs animaux, bien souvent avec les enfants fi ers 
d’adopter un animal. Il n’est pas rare que les deux poules 
aient déjà un « petit nom ». L’opération a un tel succès qu’elle 
sera reconduite en septembre, mais cette fois une participa-
tion fi nancière sera demandée aux habitants. Bien loin de nos 
activités traditionnelles, cette action est un excellent moyen 
de communication pour le groupe Cavac et l’opportunité de 
rapprocher les éleveurs des consommateurs. 

c’est la moyenne d’ordures ménagères 
produites par foyer et par an en Vendée
y compris les emballages, le verre, le plastique…

610 KG

3 FOIS MOINS 
DE DÉCHETS 
2 poules dans son jardin
c'est 3 fois moins de déchets

Le groupe de stagiaires aux côtés de l'un des intervenants 
de la formation, Pascal Goux.

Remise d'une poule Sussex aux habitants de Saint-Jean-de-Monts.
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MINÉRAL ET LUZERNE
UNE JOURNÉE POUR EN SAVOIR PLUS

Les 17 et 18 février 2015, la coopérative a organisé deux journées techniques 
pour les éleveurs sur les thèmes du minéral et de la luzerne. Une soixantaine 
de personnes ont assisté aux ateliers. Résumé des principaux points abordés.

A chacun son mode de minéralisation

Organisé le matin, l’atelier animé par CCMA visait à sensibiliser les éleveurs sur l’im-
portance de la nutrition minérale des ruminants. Une bonne couverture contribue en 
effet à la santé et à la productivité de l'animal, que ce soit pour la production de lait 
ou de viande. L’atelier, ponctué de quiz interactifs et d’interventions techniques, a 
permis à chaque éleveur d’y voir plus clair dans ses pratiques. Plusieurs options sont 
possibles : incorporation dans les aliments, aliment minéral en sac ou big-bag… 
Les éleveurs ont pu découvrir le panel de solutions proposées par la coopérative : la 
gamme Physio, le Bolus qui permet d’assurer les couvertures sur des durées défi nies 
pendant les périodes de pâturage, ou bien encore des produits tels que Stabul’ov ou 
bien encore le Culbuto, une drôle de mangeoire qui a reçu un Innov’Space en 2013. 

Une journée technique sur les fourragères est organisée le 2 avril 2015 par la 
coopérative à Saint-Martin-des-Noyers. Pendant toute la journée de 10h30 à 
16h30, les participants pourront suivre les six ateliers suivants : point-clés de 
la réussite des fourragères, fertilisation, vie du sol, désherbage, réglementa-
tion et nutrition animale. Plus d’infos auprès de votre CTC. 
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 SERVICES ET TECHNIQUES

 SUR LE TERRAIN

JOURNÉE FOURRAGÈRES
LE 2 AVRIL 2015

 AGENDA

La Luzerne, trésor vert

La société Jouffray Drillaud a présenté 
l’après-midi tout l’intérêt de la luzerne 
pour des animaux en production et l’iti-
néraire technique pour pérenniser cette 
culture. C’est une source de protéines 
intéressante, deux fois plus riche que 
le soja. Les feuilles contiennent environ 
70 % des protéines et 90 % des vita-
mines et des minéraux ! Bien exploité, ce 
fourrage s’avère très productif : on peut 
réaliser jusqu’à quatre coupes par an sui-
vant les conditions climatiques. Il faut tou-
tefois commencer l’exploitation suffi sam-
ment tôt et ne pas être limitant en eau. 

Sa pérennité sera fortement dépendante 
des facteurs suivants :

• Laisser fl eurir au moins une fois par an 
pour reconstituer les réserves racinaires
• Compter 4 à 5 semaines entre deux 
exploitations
• Ne jamais couper les tiges en dessous 
de 6 à 7 cm
• Réaliser une fauche de régularisation 
avant les premières gelées.
• Éviter le tassement par le matériel ou 
par les animaux
• Bannir le sur-pâturage 
• Limiter les exploitations sur des stades 
très tardifs (foin). 

 À RETENIR

Pour 1 litre de lait qui part, 
0,9 g de phosphore et 
1,5 g de calcium s’en vont 
en même temps.

C'est le nombre d’hectares de 
luzerne cultivés dans le monde, 
ce qui la place au premier rang 
des cultures fourragères.

30 MILLIONS
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La coopérative est particulièrement mobilisée pour apporter des conseils 
individuels aux adhérents sur la future Pac. Plus de 400 exploitations 
sont venues se renseigner lors des permanences dans les dépôts, et 200 
agriculteurs lors de réunions spécifiques sur le 2e pilier de la Pac. Les 
agriculteurs doivent être vigilants sur plusieurs points.

Depuis octobre, on ne parle que de ça… à juste titre compte tenu de l’impact que peuvent 
revêtir les aides Pac pour une exploitation. La coopérative met les moyens pour accom-
pagner les agriculteurs dont l’attente est forte en matière d’information. En octobre, des 
permanences avaient déjà été organisées pour conseiller les agriculteurs sur la diversité 
des assolements et le calcul des Surfaces d’intérêt écologique (SIE). La coopérative avait 
également choisi d’en parler lors des assemblées de section fi n 2014. Les permanences 
se poursuivent en ce premier semestre 2015 avec une très forte participation. Voici les 
points de vigilance qui sont abordés lors des conseils personnalisés.

Simulations sur le 1er pilier

Le principe est de fournir aux sociétaires un prévisionnel d’aides de 2015 à 2019 en 
calculant les DPB, le verdissement, la redistributivité, les aides animales et végétales 
couplées. Les simulations permettent notamment d’étudier les conséquences de 
l’évolution des statuts de l’exploitation. L’impact est à mesurer en prenant en compte 
les aspects « organisation de l’exploitation », fi scaux…

Les prairies au cœur des discussions 
Toute prairie ou jachère déclarée comme telle depuis 2011 devient une prairie perma-
nente. Par principe de précaution, la coopérative préconise de cultiver, dès ce printemps, 
les prairies qui pourraient revenir dans le cycle de rotation des exploitations. Ceci peut 
aussi avoir comme impact la perte de la culture « prairie temporaire » dans le cadre de la 
diversité et les SIE qui ne doivent pas être localisées sur les prairies permanentes. 

Attention si les exploitations ont évolué depuis le 15/05/2013
Fusion, scission, agrandissement, cession, installation… si une exploitation a changé de 
périmètre depuis le 15 mai 2013, il est important de faire l’état des lieux pour vérifi er le 
bon transfert des différents droits à prime en 2015. Il ne faut pas s’inquiéter outre mesure 
car ceci dépend de chaque cas, mais il est important de contacter un technicien pour les 
exploitations concernées.
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MAEC, à étudier dans le détail
Les Mesures agro-environnementales 
et climatiques (MAEC) sont maintenant 
connues. Une série de réunions a permis 
d’expliquer l’éligibilité ou non des exploita-
tions à ces dernières. On rentre maintenant 
dans l’étude au « cas par cas » avec une 
approche autant agronomique qu’éco-
nomique. Les techniciens mesurent pour 
chaque exploitation l’impact de la mise en 
place des cahiers des charges sur la valeur 
ajoutée économique, le bilan fourrager de 
chaque exploitation... En fonction des cas, 
la gestion des IFT, de la rotation... peuvent 
avoir un impact. Il faut parfois engager 
une réfl exion sur le long terme du système 
d’exploitation.

Dernière ligne droite
Outre les conseils sur l’optimisation des 
aides Pac, la coopérative accompagne 
toujours les sociétaires dans la réalisation 
des dossiers de demandes d’aides. Une 
des diffi cultés cette année est le dessin 
des parcelles sur TelePac car la localisation 
indicative est maintenant proscrite. Grâce 
à Dialog, il est possible de dessiner l’en-
semble des parcelles puis de les transférer 
ensuite vers TelePac. Cette solution évite 
d’avoir à refaire la cartographie de l’exploi-
tation.  

UN CONSEIL AGRO-ÉCONOMIQUE 
AU CAS PAR CAS

ERRATUM
Dans le Cavac Infos de février 2015, 
nous avons oublié de mentionner la 
source du graphique sur la minéra-
lisation page 5. C’est Arvalis-Institut 
du végétal qui est l’auteur de cette 
modélisation. 55

UN BON DÉPART 
POUR ASSURER RENDEMENT ET QUALITÉ

Une bonne répartition des apports d’azote au cours du cycle de la culture 
permet de limiter les pertes, d’éviter les excès et d’améliorer la teneur en 
protéines du grain de blé. Attention à la suralimentation car la minérali-
sation est supérieure à la normale cette année.

Depuis 2004, on n’avait jamais connu une 
aussi forte minéralisation de la matière or-
ganique dans les sols (graphe). Il faut dire 
que l’automne puis le début de l’hiver ont 
été particulièrement doux et peu pluvieux. 
Les semis se sont faits dans des condi-
tions exceptionnelles et les blés se sont 
bien développés. Les blés sont donc sur 
de bons rails, quelques bonnes pratiques 
s’imposent pour conforter ce bon départ.

Fractionnement, pourquoi ?
On ne le répètera jamais assez, il faut raisonner et fractionner la dose totale d’azote. 
Plus le délai entre l’apport d’engrais et l’absorption par la plante est long, plus les 
risques de pertes d’azote sont élevés. Le fractionnement a trois objectifs : 

• Limiter les pertes et assurer un maximum d’effi cacité à l’azote apporté
• Eviter, autant que possible, les suralimentations azotées de la culture pouvant 
engendrer au stade tallage de la verse
• Optimiser la qualité du grain, en favorisant des teneurs en protéines plus élevées 
dans le cas des blés panifi ables et améliorants ou plus basses quand il s’agit de blé 
biscuitier.
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 BLÉ TENDRE ET DUR

UNE MINÉRALISATION RECORD EN 2014-2015

Les bonnes pratiques 
On conseille tout d’abord de désherber 
avant d’appliquer l’azote. C’est d’autant 
plus important que les graminées sont 
nombreuses et développées. Attention aux 
apports trop précoces car les sols doivent 
être ressuyés et non gelés. La pluie est né-
cessaire (de l’ordre de 5 à 10 mm) pour une 
meilleure mise à disposition de l’azote. Sur 
blé, un apport au tallage a généralement un 
CAU* (effi cience de l’engrais) de l’ordre de 
40 %, contre 80 % pour un apport de fi n 
montaison. Il est donc impératif de limiter 
l’apport d’azote précoce, et dans tous les 
cas ne pas excéder 40 unités/ha. 

Fractionnement, comment ?
La dose totale d’azote est fractionnée le 
plus souvent en 3 ou 4 apports. Le pre-
mier est positionné, si nécessaire, au début 
du tallage. Le dernier, en fi n de montaison, 
correspond à une mise en réserve d’azote 
d’environ 40 à 80 unités selon la destina-
tion, la variété et le potentiel de la parcelle. 
Entre ces deux stades, le solde des be-
soins en azote du blé doit être couvert par 
un apport réalisé à épi 1 cm au moment de 
la reprise de végétation. Si ce solde est su-
périeur à 100 u/ha, il peut être judicieux de 
fractionner en 2 apports, entre les stades 
épi 1 cm et 2 nœuds.  

*Coeffi cient apparent d'utilisation de l'engrais
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 GRAND ANGLE

LA COOPÉRATIVE TRÈS ACTIVE AU SALON DE L’AGRICULTURE !
RETOUR EN IMAGE

Le salon de l’agriculture vient de fermer ses portes avec près de 700 000 visiteurs. La coopérative participait à de 
nombreuses animations, notamment sur le stand du Mouton vendéen. Petite balade dans les allées du salon…

Bien que la fréquentation soit en légère 
baisse cette année, le salon de l’agricul-
ture reste l’exposition préférée des Fran-
çais. La plus grande ferme de France a 
attiré 691 000 visiteurs contre 700 000 en 
2014. Cette année, le groupe Cavac avait 
décidé de se prendre un bain de foule. La 
coopérative a été particulièrement active 
en contribuant à de nombreuses anima-
tions.

Baptême pour Terre de Viande
La semaine marathon a commencé sur 
le stand du Mouton vendéen dans le 
« mythique » hall 1 consacré aux fi lières 
animales. Pour la première fois depuis sa 
création en 2011, Terre de Viande avait 
choisi d’être présent lors du week-end 
d’ouverture. Pour faire l’animation, l’activi-
té e-commerce a fait appel au chef Benja-
min Kalifa, qui a participé à l’émission Top 
Chef en 2010. Le chef médiatique a fait 
son show avec des recettes commentées 
en live, suivies de dégustations. Rien de 
tel pour attirer le maximum de badauds. 
Lapin, agneau, porc, bœuf, canard…, 
toutes les catégories de viandes ont été 
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sublimées par le chef. Au total, 100 kg de 
viande ont été écoulés en deux jours, de la 
charcuterie Bio de la fi liale Bioporc et des 
mogettes de Vendée de la marque Grain 
de Vitalité. La présence sur le salon est 
également intéressante car elle a surtout 
permis à Terre de Viande de décrocher un 
reportage sur BFM TV diffusé le jour de 
l’ouverture du salon le 21 février. Impact 
immédiat sur la fréquentation du site web 
qui a enregistré 17 000 visiteurs, et sur-
tout une augmentation des commandes. 
Après un week-end très chargé pour Terre 
de Viande, le reste de la semaine n’en fut 
pas moins intense pour le monde agricole 
vendéen. Lundi 23 février, les produits 
vendéens sous signe de qualité (agneau 
label, mogettes, gâche…) étaient à l’hon-
neur. Puis le mardi, la Confédération géné-
rale de l’agriculture et la Chambre d’Agri-
culture vendéenne ont invité politiques et 
agriculteurs autour d'un petit déjeuner. Le 
mercredi, Chevrettes de France a organisé 
des dégustations de fromage de chèvre. 
Et enfi n le jeudi, on a pu voir aussi Agri-
Éthique sur le stand de La coopération 
agricole. Une semaine bien remplie donc !

 TERRE DE VIANDE AU SALON
UNE ACTION DE COMMUNICATION 
GLOBALE TRÈS EFFICACE !

1 500 adresses mails 
récupérées lors d’un quiz

100 KG 
de viande écoulés

REPORTAGE 
SUR BFM TV 
LE SAMEDI 21 FÉVRIER

17 000 visiteurs 
sur le site web

2 FOIS PLUS 
de commandes
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LA COOPÉRATIVE TRÈS ACTIVE AU SALON DE L’AGRICULTURE !
RETOUR EN IMAGE
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COUP DE PROJECTEUR SUR LES MARQUES
 LA COOPÉRATION AGRICOLE 

Pour sa deuxième année de participation, la coopération agricole avait décidé de 
mettre en avant ses marques et ses produits, notamment ceux inscrits dans la dé-
marche AgriConfi ance véritable engagement garant d’une traçabilité, d’une qualité 
et d’un respect de l’environnement, qui apporte une réponse forte aux attentes des 
citoyens et des consommateurs. Aujourd’hui, leaders du secteur agricole et agroa-
limentaire français, les coopératives représentent 1 marque alimentaire sur 3 dans 
les rayons des supermarchés, sans parler de tous les produits bruts (fruits, légumes, 
viande, lait, etc.) qui constituent une part centrale de l’alimentation des Français. 

PRALINE ATTIRE 
LES VISITEURS

 PORC LABEL ROUGE OPALE
DE NOUVEAUX ÉLEVEURS AU PALMARÈS

 CONCOURS MOUTON VENDÉEN

Mardi 24 février, 16 éleveurs étaient 
en lice pour le concours de la race 
« Mouton vendéen ». Dans le palmarès 
fi gurent les habitués comme le Gaec 
Chiron de l’Aiguillon-sur-Vie qui a rem-
porté de nombreux prix, le lycée Nature 
de La Roche-sur-Yon ou bien encore 
Jean-Paul Rault de Sainte-Radegonde-
des-Noyers. On note aussi l’arrivée 
de nouvelles têtes, et c’est une vraie 
satisfaction. On peut saluer le prix de 
championnat viande agnelle remporté 

par Céline Clément, éleveuse à Vasles 
(79). Installé en Isère, Lionel Buisson, un 
éleveur qui s’est pris de passion pour 
la race Mouton vendéen a également 
gagné pour la première fois un prix en 
bélier de 19 à 30 mois. Preuve que le 
Mouton vendéen s’exporte loin de son 
fi ef ! Un grand merci à Anthony et Clé-
ment, respectivement apprenti et sala-
rié en élevage ovin, qui ont pris soin des 
animaux. 

Toute l’interprofession s’était donné ren-
dez-vous sur le stand de la fi lière Porc 
Label Rouge. Parmi eux, Yoann Yvon, 
jeune éleveur du Groupement porcs Ca-
vac n’était pas venu seul. L’imposante 
Praline, 200 kg sur la balance, était éga-
lement du voyage. L’animal est impres-
sionnant de par sa sociabilité. Yoann en 
fait ce qu’il veut, Praline le suit comme un 
petit chien ! « J’ai commencé à sociabili-
ser Praline il y a deux mois en passant la 
voir tous les jours et en l’isolant dans une 
case », expliquait Yoann. Et le résultat 
est au rendez-vous. La belle Praline se 
sent comme un poisson dans l’eau lors 
du salon, nullement impressionnée par le 
brouhaha, les nombreux visiteurs et les 
fl ashs des appareils photos. 

Praline en bonne compagnie avec 
l’éleveur Yoann Yvon à droite et Stéphane 
Pierre-François, responsable du GPP.



Rendez-vous incontournable de tous les acteurs du monde de la Bio, le salon 
Biofach se tient tous les ans à Nuremberg en Allemagne, pays particulièrement 
dynamique et souvent porteur des nouvelles tendances en matière de produits 
Bio (ex : le « sans gluten » très en vogue). Bioporc était présent sur l’espace 
Sopexa France dédié à la « French Touch » !  

 SALON

STAND BIOPORC À  BIOFACH 

12 Boulevard Réaumur - BP 27 - 85001 La Roche-sur-Yon Cedex

Tél 02 51 36 51 51 - Fax 02 51 36 51 97

www.cavac.fr 

 FAITS ET GESTES

L’objectif principal de cette visite du Comi-
té Bio Cavac était centré sur la gestion de 
l’eau de la ville de Munich dont le modèle, 
particulièrement exemplaire et original, re-
pose en grande partie sur la mise en place 
d’une Agriculture Bio sur tout le périmètre 
de la zone de captage, soit 6 000 hectares. 

Munich : de l’eau potable « Bio » ? 
Historiquement, la ville était alimentée de-
puis les années 1900 par un réseau de 
canaux souterrains qui récoltaient les eaux 
de pluies de la vallée de Mangfall qui sur-
plombe Munich d’une centaine de mètres. 
Depuis le début du XXe, la structure SWM 
(service municipal de distribution des eaux 
de Munich) s’est efforcée d’acheter un 
maximum de terrains dans le périmètre 
de captage afi n de reboiser sans nuire à 
la qualité de l’eau et de piloter au mieux 
les pratiques des exploitations agricoles 
données en fermage. Pour autant, dès les 
années 60 le taux de nitrates progressait 
inexorablement. Dès 1992, la ville de Mu-
nich a démarré un programme pilote de 
promotion de l’agriculture Biologique sur la 
vallée de Mangfall et aujourd’hui, 80 % de 
la zone d’infl uence du bassin versant est 
exploité en Bio (surtout des productions 
animales) avec une forte proportion de 
zones boisées. La tendance est inversée 
avec une diminution des taux de nitrates 

VOYAGE DANS LE BIO 
AU PAYS DE LA BIÈRE 

Du 11 au 14 février dernier, le comité des producteurs Bio de la coopérative 
s'est rendu en Allemagne et notamment à Munich ainsi qu'au salon Biofach. 
A noter également que notre fi liale Bioporc exposait ses nouveautés sur ce 
grand salon international dédié aux produits Bio. 
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 AGRICULTURE BIO 

mais surtout grâce à ce réseau souterrain 
de collecte et de stockage impression-
nant (cf photo collecteur en étoiles), les 
eaux de Munich sont consommées direc-
tement sans aucun process de potabili-
sation. Cette expérience munichoise est 
exemplaire mais elle n’est pas transpo-
sable telle quelle car cette réussite repose 
sur une stratégie Bio très marquée à tous 
les niveaux (soutiens fi nanciers durables 
pour les producteurs, un bon relais des 
élus, des associations locales fortes pour 
la commercialisation en local, etc.). 
La ville est également connue pour son 
fameux « village olympique » (les triste-
ment célèbres JO de 1972) parfaitement 
valorisé aujourd’hui et le site industriel 
actuel des moteurs BMW qui assura la 
fabrication des avions Messerschmitt de 
la Luftwaffe pendant la seconde guerre 
mondiale : deux sites que les membres 
du Comité ont eu la chance de découvrir 
avant de fi nir leur séjour à Nuremberg, 
pour une journée sur la salon Biofach. 

BLOC-NOTES

FOIRE AUX PLANTS
AGRI VILLAGE

Du 8 au 11 avril 2015
Rocheservière (85)

Du 15 au 18 avril 2015
Commequiers & Landevieille (85)

Du 22 au 25 avril 2015
Benet, Bournezeau, La Boissière 
de Montaigu, Les Epesses, 
Les Essarts, Mareuil, Moncoutant, 
Le Poiré sur Vie, Pouzauges, Ste 
Hermine, St Denis la Chevasse, St 
Florent des Bois, 
St Fulgent, St Michel en l’Herm, 
Touvois (85)
Cerizay & Nueil les Aubiers (79)

JOURNÉE FOURRAGÈRES
AGRONOMIE

Le jeudi 2 avril 2015
Saint Martin des Noyers (85)

INAUGURATION SILO
LA BOISSIÈRE DE MONTAIGU

Le vendredi 17 avril 2015 
De 9h45 à 16h30
La Boissière de Montaigu (85)

 Visite plate forme et silo

 Démarche Agri-Éthique

 Atelier agronomique

 Animations

VISITES & ANIMATIONS
LA BOISSIÈRE DE MONTAIGU

Le samedi 18 avril 2015
De 9h à 17h 
La Boissière de Montaigu (85)

Collecteur d'eau


